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• Allemagne/Enquête.
Un Russe mis en accusa-
tion pour un projet d'at-
tentat

Un islamiste russe de 31ans, Magomed-Ali C.,  lié àl'auteur de l'attaque dumarché de Noël de Berlin,sera jugé pour un projetd'attentat, a annoncé hierle parquet allemand, pré-cisant qu'un compliceétait détenu en France.
• Belgique/Procès. Les
derniers mots de Mehdi
Nemmouche...Huit semaines de procès,et vingt secondes pourdire qu'il a été "piégé".Mehdi Nemmouche, ac-cusé de la tuerie dumusée juif de Bruxelles, abrièvement pris la parolehier au dernier jour del'audience pour s'en tenirà une thèse non étayée,jugée "hallucinante" parles parties civiles.
• Grande-Bretagne/An-
titerrorisme. Enquête
sur trois engins explo-
sifs à LondresLa police antiterroristebritannique a lancé hierune enquête après la dé-couverte de trois "petits
engins explosifs" dans desimmeubles des aéroportsde Londres City et Hea-throw, ainsi qu'à la garede Waterloo.
• Nicaragua/Politique.
cinquième jour de dia-
logue gouvernement-
oppositionLes délégations du gou-vernement de Daniel Or-tega et de l'oppositionnicaraguayenne ont en-tamé hier leur cinquièmejour de négociations etvont tenter de sortir del'impasse provoquée parle refus par le gouverne-ment de la présence de
"garants internationaux",ont constaté des journa-listes de l'AFP sur place.
• Syrie/Conflit. Le jiha-
diste français Jean-Mi-
chel Clain tuéLe jihadiste français Jean-Michel Clain a été tué enSyrie en février, deuxjours après la mort de sonfrère Fabien dans unefrappe de la coalition, aannoncé hier sa femme àl'AFP, Dorothée Maquere. 
• Venezuela/Crise.
Guaido et le silence du
gouvernementLe gouvernement véné-zuélien reste silencieuxhier au lendemain du re-tour de son principal op-posant, Juan Guaidó,président par intérim au-toproclamé accueilli parune douzaine d'ambassa-deurs européens et amé-ricains. 
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Le parquet antiterroriste
s'est immédiatement saisi
de cette affaire.

UN détenu "radicalisé" apoignardé et grièvementblessé deux surveillantshier dans l'ouest de laFrance, avant de se retran-cher avec sa compagne ausein de l'unité familiale dela prison, une agressionconsidérée comme un acteterroriste par les enquê-teurs.
"Le caractère terroriste de
cette attaque ne fait aucun
doute", a déclaré la minis-tre de la Justice Nicole Bel-loubet, en précisant que ledétenu restait "retranché"à l'intérieur de la prisonultra-sécurisée de Condé-sur-Sarthe, en Normandie.Des renforts de forces desécurité ont été envoyés aucentre pénitentiaire. Leprocureur de la Répu-blique de Paris Rémy Heitz,dont dépend le parquet an-titerroriste saisi de l'en-quête, s'est égalementrendu sur place.Vers 08h45 GMT (09h45au Gabon) le détenu, Mi-chaël Chiolo, a attaquédeux surveillants avec uncouteau en céramique,selon l'administration pé-nitentiaire.Les victimes ont été griève-ment blessées au visage etau thorax, selon une sourcepolicière. Âgés d'une tren-taine d'années, elles ontété hospitalisées mais

leurs jours ne sont pas endanger, a précisé Alas-sanne Sall, délégué FO de laprison, selon lequel le dé-tenu a dit "Allah Akbar" enpassant à l'attaque.Un surveillant, "éventré",
"est au bloc pour une inter-
vention chirurgicale", l'au-tre a été touché à lamâchoire, au visage et dansle dos, selon le syndicaliste.
"C'est vraiment une tenta-
tive d'assassinat. Il y avait
du sang partout. L'unité de
vie familiale était un champ
de bataille", a-t-il raconté.Détenu de droit commun,Michaël Chiolo, 27 ans,purgeait une peine de 30ans de réclusion criminelleet était libérable en 2038.Il est considéré comme "ra-
dicalisé en prison", selonune source policière, maisn'était pas détenu dans le

quartier pour radicalisésouvert en septembre, aprécisé le syndicat FO.Selon Pauline Brion, l'avo-cate du détenu, il a rencon-tré sa compagne en prisonaprès sa conversion et "ils
projetaient de se marier".
"DU SANG PARTOUT"•Converti à l'islam en 2010,Chiolo a été condamné enappel fin 2015 à 30 ans deréclusion criminelle pourenlèvement, séquestrationsuivie de mort et vol avecarme, puis à un an d'em-prisonnement pour apolo-gie publique d'acte deterrorisme.Il avait été reconnu coupa-ble, avec un complice,d'avoir séquestré, "momi-
fié" et finalement étoufféun octogénaire chez lui.Les deux hommes s'étaientrendus le 17 avril 2012 au

domicile de Roger Tarall,89 ans, à Montigny-lès-Metz (Nord-est), pour lecambrioler. Le vieil hommeavait été ligoté et bâillonné,son visage emballé dansdes bandes médicales, tan-dis que les voleurs procé-daient à la fouille de sonappartement. Roger Tarallétait mort asphyxié.En novembre 2015, Mi-chaël Chiolo a étécondamné à un an de pri-son ferme pour avoir de-mandé à ses codétenus de
"rejouer" l'attaque de lasalle de concert du Bata-clan à Paris (où 90 per-sonnes ont été tuées le 13novembre 2015 lors d'uneattaque terroriste) dans lacour de la maison d'arrêt.Le centre de Condé-sur-Sarthe, "l'un des deux éta-
blissements français les plus

sécuritaires", accueille 110détenus pour 195 places,selon Mme Belloubet.Cette agression intervientdans un contexte de climatsocial tendu dans les pri-sons françaises, où des sur-veillants mènent depuisplusieurs mardis des ac-tions pour réclamer uneévolution de leur statut.Après l'agression deCondé-sur-Sarthe, des sur-veillants ont débrayé de-vant des établissements,retardant leur prise de ser-vice, selon FO-Péniten-tiaire.En janvier 2018, la profes-sion avait mené pendanttrois semaines un vastemouvement de mobilisa-tion en France – le plus im-portant depuis un quart desiècle – après l'agressiond'un de leurs collègues parun détenu jihadiste dansune prison du nord dupays.
« Soutien total aux surveil-
lants pénitentiaires, qui su-
bissent de plein fouet
l'islamisme. La situation de
nos prisons est suffisam-
ment tendue pour que le
gouvernement n'y ajoute
pas le retour des jihadistes
"français"! » partis en Iraket en Syrie , a réagi la cheffede l'extrême droite MarineLe Pen sur Twitter.----------------------------------
• Dernière minute. Auterme d'une interventionqui a donné lieu à des déto-nations,  le détenu et sacompagne ont été interpel-lés par les forces de l'ordre,a annoncé le ministre del'Intérieur Christophe Cas-taner sur Twitter.

Un détenu "radicalisé" poignarde grièvement
deux surveillants 

France/Dans la prison ultrasécurisé de Condé-sur-Sarthe

AFP
Condé-Sur-Sarthe/France

La prison ultrasécurisée de Condé-sur-Sarthe, théâtre d'une agression au couteau
contre deux surveillants par un détenu "radicalisé".
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Le président se dit victime
du "plus grand abus de
pouvoir de l'histoire" du
pays de la part de ses ad-
versaires majoritaires à la
Chambre des représen-
tants.

LE président américainDonald Trump a accusémardi les démocrates du
"plus grand abus de pouvoir
de l'histoire" des Etats-Unisaprès qu'ils eurent lancé laveille une batterie d'en-quêtes parlementaires àson encontre."Les démocrates font obs-
truction à la justice. Ils se
lancent dans une grande
croisade désespérée à la re-
cherche d'un crime, alors
que le vrai crime est ce que
font les démocrates, et ce
qu'ils ont fait !", a-t-il dé-noncé dans un tweet, ac-compagné d'un autre en

lettres capitales : "PRESI-
DENT HARCELE !"Forts de leur nouvelle ma-jorité à la Chambre des re-présentants, lesdémocrates sont passés àla vitesse supérieure lundicontre Donald Trump enlançant, et renforçant, plu-sieurs enquêtes parlemen-taires potentiellementexplosives, des soupçonsde collusion avec la Russieaux paiements pour ache-ter le silence de maîtressessupposées, en passant parson entreprise familiale.Ils ont notamment réclaméà la Maison Blanche et auchef de la diplomatie amé-ricaine Mike Pompeo qu'ilsleur livrent les détailsd'échanges entre le prési-dent américain et son ho-mologue russe, VladimirPoutine.Ils ont également sommé81 personnalités et organi-sations, dont les deux filsdu milliardaire républi-cain, Eric et Donald Jr.,ainsi que son gendre Jared

Kushner, de leur livrer desdocuments pour alimenterune vaste nouvelle enquêtelancée lundi.Avec ces documents, lesdémocrates veulent enquê-ter sur des soupçons d'"en-
trave à la justice, de
corruption et d'autres abus
de pouvoir de la part du
président Trump, ses asso-
ciés et des membres de son

administration", a préciséla commission judiciaire dela Chambre des représen-tants.Une enquête "bidon", avaitréagi lundi Donald Trump,tout en affirmant qu'il
"coopérait" avec toutes lesenquêtes en cours.
"Les démocrates harcèlent
le président pour détourner
l'attention de leur pro-

gramme radical", avait ap-puyé la porte-parole de laMaison Blanche, SarahSanders.Ils "sont plus intéressés par
des jeux politiques pathé-
tiques et par le fait de satis-
faire une base radicale et
gauchiste que par le fait de
donner des résultats
concrets à nos citoyens. Les
démocrates ne cherchent
pas la vérité, ils veulent s'en
prendre au président",avait-elle ajouté.

Trump accuse les démocrates 
Etats-Unis/Politique

AFP
Washington/Etats-Unis

Le président Donald
Trump ne décolère pas

devant la volonté de
ses adversaires de lan-
cer des enquêtes à son

encontre. Une action
"bidon", vitupère-t-il.
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